
NOTE 

SUR LES RÉSULTATS ORTENUS PAR L'EMPLOI DES HUILES MINÉRALES SUR 
LE RÉSEAU DU GRAND CENTRAL RELGE DEPUIS L'ORIGINE DES ESSAIS 
JUSQU'EN 1888 

Par BELLEROCHE 

Nous avons publié dans la Revue universelle  des  mines, etc., en 1883, sous 
le titre : « De l'emploi des hydrocarbures comme lubrifiants  », un compte rendu 
des essais faits  sur le réseau du Grand Central Belge dans le but d'utiliser les 
huiles minérales dans le graissage des locomotives et des wagons. 

Nous rappellerons qu'une première série d'essais datant de 1868, tentée avec 
des huiles de Boghaed, n'avait procuré que des mécomptes. Une deuxième série, 
datant de 187.8, aboutit à l'adoption de l'huile « vulcanique verte » dans le grais-
sage des cylindres des locomolives, et fit  conclure à la possibilité de l'usage des 
huiles de résine et des huiles minérales contenant de la paraffine,  en mélange avec 
l'huile de colza, dans le graissage des mouvements des machines et à leur rejet 
dans le graissage des voitures et wagons. 

Enfin,  une troisième série, datant de 1880, peu après l'apparition des huiles 
minérales russes sur le marché belge, amena l'emploi de ces produits dans le grais-
sage des locomotives et wagons, alors que leur usage avait été introduit, à partir 
de 1878, dans le graissage des locomotives de l'Ouest français. 

Les tableaux résumant les résultats obtenus annuellement s'arrêtent dans notre 
travail à 1881; nous les reproduisons ci-après en annexes, en les complétant 
jusqu'en 1888. 

Ces résultats permettent d'espérer d'arriver à la suppression de l'huile de colza. 
Il y a lieu de faire  ressortir que les fusées  du matériel Grand Central Belge — 
au moins pour la plus grande partie — sont de 13/8; que les coussinets sont en 
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bronze ordinaire; que l'huile n'est pas dégoudronnée; et enfin,  que le parcours 
kilométrique annuel moyen du matériel est très peu élevé. 

L'amélioration annuelle continue dans le nombre des échauffements  de boîtes 
est un résultat réellement inespéré à l'origine des essais, vu que le seul objectif 
que l'on avait primitivement en vue était l'économie. 

Les échauffements  qui se produisaient auparavant étaient considérés comme des 
accidents ou même simplement comme des incidents normaux; les éléments de 
comparaison, dans leur fréquence,  manquaient, et ce n'est qu'à partir de la publi-
cation, en 1879, du mémoire de M. Becker sur le graissage périodique que l'on 
posséda des données statistiques extérieures. 

Les unités de comparaison entre les données de différents  réseaux n'ont pas de 
valeur absolue; qu'une voiture parcoure m -f-  n ou m kilomètres, les consom-
mations et chances d'échauffements  ne seront pas augmentées dans le rapport 
(m  ri) : m, mais les données statistiques, véhicules ou essieux-kilomètres, seront 
améliorées d'autant, ce qui donne tout avantage aux exploitations qui permettent 
une forte  utilisation kilométrique du matériel. Au contraire, les chances d'augmen-
ter les consommations et les échauffements  croissent avec les séjours et les par-
cours non comptés dans les gares et embranchements, et avec les manœuvres qui 
en sont la conséquence. 
' C'est ce qui fait  que des deux unités de comparaison, voiture ou essieu-kilo-
mètre et voiture-an, la dernière nous paraît la plus convenable. 

Nous remarquons que le même fait  de la réduction du nombre d'échauffements 
avec l'emploi de l'huile minérale s'est produit sur le réseau du chemin defer  Rhénan. 

Faut-il attribuer ce résultat à l'huile minérale? Evidemment non. 
L'amélioration, au chemin de fer  Rhénan, a été attribuée à l'organisation du 

graissage périodique; mais ce mode de graissage n'est plus apprécié actuellement 
comme il l'a été à l'origine. 

Nous croyons qu'il ne faut  chercher la ou les vraies causes de l'amélioration que 
dans une plus grande surveillance et dans les mesures spéciales qui ont été prises 
pour assurer le succès du nouveau lubrifiant. 

Au contraire, l'emploi de l'huile minérale, qui est un lubrifiant  de qualité infé-
rieure, devrait amener une augmentation dans le nombre fles  échauffements,  fait 
qui se produisit du reste généralement à l'origine des essais: 

Ûn échauffement  est un accident dû à une cause déterminée, tendant à aug-
menter le frottement  et à élever la température des surfaces  frottantes.  La valeur 
d'un lubrifiant,  à ce point de vue, est le pouvoir qu'il a de résister plus ou moins à 
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l'élévation de température sans perdre sa consistance grasse; c'est ce que nous 
avons appelé sa « résistance physique •», résistance qui est moindre dans les huiles 
minérales que dans les huiles glycériques. 

Une autre série de causes d'échauffement,  conséquence de la nature chimique 
du lubrifiant,  est, en revanche, à l'avantage de l'huile minérale : c'est celle qui est 
due à l'altération du lubrifiant  dans sa nature. Les huiles glycériques, par la rési-
nification  de la glycérine, ont une tendance à former  cambouis et à devenir plus 
rapidement épaisses; elles ont une « résistance chimique » inférieure  à celle des 
huiles minérales. 

On remédie à ce défaut  en diminuant le délai de renouvellement de l'huile des 
boîtes du matériel; c'est en.agissant ainsi que l'on a inôme pu utiliser des mélanges 
contenant des huiles de résine. 

Quant aux échauffements  dus aux défauts  do montage, il y â été paré de deux 
façons  : 

1° En ajoutant à l'huile minérale une certaine quantité d'huile de colza, lors du 
remplissage dos boîtes au sortir des ateliers, alors que l'alimentation dans les 
gares, en cours de service, se faisait  avec de l'huile minérale pure; 

2° En établissant un décompte de primes par wagon visité, avec retenue par 
wagon chauffant  endéans les deux mois de la date de visite. 

C'est cette dernière mesure, ainsi que l'organisation d'un dépôt supplémentaire 
do visite, à Lodelinsart, en 1885, qui ont eu le plus d'influence,  vu que la pro-
portion d'huile de colza employée dans les ateliers a été continuellement diminuée. 

Elle était à l'origine de 90 p. c., elle a-été portée à 80 p. c. en 1885, puis à 
50 p. c., enfifi  à 40 p. c. en 1888; elle est actuellement de 33 p. c. On avait 
employé en môme temps, en été, un mélange à 50 p. c. pour l'alimentation dans 
les gares. Cette dernière mesure est rapportée depuis 1886. 

En fait,  la-consommation moyenne annuelle de matières de graissage,par wagon, 
a été en 1888 de : 

Huile de colza 
— minérale 

2k12 28.3 p. c. 
5k21 71.7 — 
7k33 100 p. c. Totaux. 

Au contraire, la retenue, primitivement de 5 francs,  pour échauffements  de 
wagons endéans les deux mois, suivant la date de visite, a dû être progressive-
ment augmentée. 
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Nous donnons ci-après un tableau groupant les données annuelles se rappor-

tant à ce décompte (voir annexe III). 

Les prescriptions pour le graissage du matériel actuellement en vigueur sont : 
1° L'Ordre  général  n° 592 du 8 octobre 1886. 
Il fixe  à douze mois le délai maximum de visite pour les wagons, et à six mois 

pour les voitures. Il prescrit l'étiquette rouge pour les wagons se trouvant dans ce 
cas, passant vides dans une gare où se trouve un dépôt. 

2° Les instructions  pour ï  emploi  des  matières  de  graissage  fluides. 

I. — Graissage des cylindres, des mouvements et 
des boîtes des locomotives. 

II. — Alimentation des boîtes du matériel dans les 
gares. . " 

I. — Graissage des mouvements et des boîtes des 
locomotives à voyageurs, en été. 

II. — Graissage des machines-outils et des boîtes 
des wagons et voitures en visite dans les 
ateliers. 

Toute boîte visitée est vidée, le cas échéant lessivée, 
et elle est remplie d'huile mélangée fraîche. 

L'huile retirée des boîtes est envoyée mensuellement 
à Aerschot pour y être filtrée. 

Le produit fluide  do la fillralion  est utilisé au grais-
sage des cylindres. 

Cette huile filtrée  est une matière d'une •qualité supérieure pour le graissage 
des cylindres, mais la production en est insuffisante. 

3° Le règlement  pour le décompte  des  primes de  visite. 
ART. 1ER. — Il est établi une prime de 50 centimes par véhicule qui aura reçu 

une nouvelle marque de visite. 
Cette prime se partage comme suit : 
a) 12 centimes au chef-visiteur  ou contre-maître; 
l)) 12 centimes au brigadier ou surveillant; 
c) 26 centimes aux ouvriers. 

Huile minérale pure. 

Huile mélangée : 
66 p. c. huile minérale. 
33 p. c. huile de colza. 

Huile de remploi. 
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ART. 2. — Une retenue'de 15 francs  pour les wagons, de 7 francs  pour les voi-

tures à l'Atelier central, de 7 francs  sur la ligne, est prélevée sur le montant des 
primes à chaque échauffement  survenu pendant le courant du mois môme de la 
visite ou pendant le courant du mois suivant. 

Une amende do 50 centimes est appliquée à tout ouvrier de la catégorie c qui 
aura été détaché d'un dépôt pour visiter une ou plusieurs boîtes d'un wagon différé 
en cours de transport, si ce môme wagon chauffe  des mômes boîtes dans la hui-
taine. 

Cette amende est retenue sur les allocations pour frais  de déplacement de l'in-
téressé. 

-Les autres articles se rapportent à l'établissement des comptes.-
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Données  générales  sur les nombres annuels d'échauffemenit 
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sur  la consommation annuelle  de  matières  de  graissage. 
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Annexe m . 

Décompte des primes de visite. 

ANNÉES. 
Nombre 

de wagons 
visités. 

Nombre 
de wagons 

chauffé 
dans 

les 2 mois. 

Total , 
des primes 

payées. 
ANNÉES. 

Nombre 
de wagons 

visités. 

Nombre 
de wagons 

chauffé 
dans 

les 2 mois. 

Total , 
des primes 

payées. 
par wagon 

visité. 
par voiture-
kilomètre. 

1882 : . 6,736 169 2.273 54 0.337 0.0000284 

1883 , . 6,635 196 1,921 38 0.289 0.0000237 

1884 . . 6,850 55 2,970 99 0.433 0.0000379 

1885 . . 7,802 57 3.294 05 0.422 0.0000478 

18S6 . . 8,321 43 3,738 06 0.449 0.0000592 

1887 • . . 8,148 57 3,393 32 0.416 0.0000511 

1888 . . 8,279 28 3,748 39 0.452 0.0000504 


